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J'ancienne église otre-Dame et s'étend devant l'édifice mérovingien sous 
la collégiale (fig. 14). 

En eet endroit les débris [urent recouvert par la petite chapelle abri­
tant la tombe de sainte Gertrude et lui sont donc antérieurs; ils viennent 
cependant buter contre un mur coupé par l'édihce mérovingien et seul 
vestige visible d'une construction pré-abbatiale ; ce mur, large de 64 cm, 
et conservé sur une longueur de 5,60 m, est fait de moellons en grès 
marneux noyés dans l'argile; son orientation Ie diHérencie nettement des 
fondations appartenant à l'église Sainte-Gertrude. 

F1r:. 2. Centre de Nivelles avant la démolition de l'église Nolre-Dame (Photo Sa.usfJOux, NitJt'lll•s). 

Sous la nef même nous avons recoupé plusieurs fosses antérieures au 
batiment primiti[ (") ; leur remblai, renEermant des fragments de tuiles , 
de clous, du durbon de bois et quelques petits ossements, prouve l'exis­
tence d'un habitat dans ces parages. Les rares tessons de poteries ne per­
mettent pas de préciser la date de ces traces qui sant cependant antérieurcs 
à I' égl i se funéraire mérovingienne. 

Sous !'abside de !'avant-corps occidental de l'époque carolingiennc 
se trouve également un reste de fandation orienté nord-oucst-sucl-est 

(!i) Une premic'l'e se t.rouve i1 haut.cur de l'aut.cl carolingien, une seconde, dont Ie rcmblai 
est identiq ue, dans l'axc de la collégiale, ma is i1 l'ex térieur du biltiment primitif. 
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composé de moellons noyés dans l'argile (r.). Un fragment de mur quelque 
peu désorienté constaté dans Ie bras nord du contre-transept de la collé­
giale de 1046, pourrait appartenir à des constructions autres que l'église, 
de même que certains vestiges rencontrés dans Ie cloître roman (i). 

Quant aux restes près de l'église Saint-Paul, il est difficile de leur 
attribuer une date; ils sont antérieurs à l'oratoire du x~ siècle; ils consis­
tent en un mur massif ll orienté plus ou moins nord-ouest-sud-est, large 
de lOl cm, placé dans l'argile jusqu'à une protondeur de -274 (R); 
l'assise inférieure est faite de gros bloes en grès marneux reliés à l'argile 
et recouverts d'une maçonnerie extrêmement solide reliée au mortier 
blanchätre construite à la façon romaine de couches alternées de mortier et 

r 
Ftr.. 3. Deux [ragments de potcric provenani de l"église Saint-Paul. 

de moellons. La coupe perpendiculaire à ce mur indique une nette diHé­
rence entre les couches à l'est et celles à l'ouest: à l'est une couche com­
pacte de terre 19 (9), débris de mortier et déchets de pierres s'amoncelle 
contre Ie mur, passe sous la façade de l'église romarre 16 (au niveau de 
- 263 (1°) et contre Ie mur 21 de l'église mérovingienne; dans ce remblai 
fut découvert un fragment de céramique décoré à la roulette (''). A l'ouest 
une superposition - sur une épaisseur de 66 cm - de plusieurs couches 
d'occupation et cl'incendie prouve que nous sommes ici à l'intérieur d'un 

(6) D'autrcs vestigcs flll·cnt découvcrts au siècle passé dans ces paragcs ct intcrprétés 
comme étant les substructions du "palais de Pépin " : R. CARI.IER, Notice sm· la. cathhlmlr dr 
Saint.e-Gertnule, Ann. Soc. Arch. Nivclles 11 , 1882, pp. 366-392. 11 s·agit ccpcndant des rcstcs de 
!'avant-corps carolingicn : R . LEMAIRE, Les avants-corfJS dr Sainte-Gertmde à Niuellrs, (Recueil Trav. 
R cch . Archéol. Ill) 1942, p. 30. 

(7) Nous nc disposons malheurcusemcnt d"aucun rcnscigncmcnt précis quant :'1 !'aspect ou 
la tcchnique de construction de ces vcstigcs. 

(8) Les cotes figurant sur les plans correspondent ;'t un niveau 0, constitué par Ie scuil 
mcnant au cloîtrc roman. 

(9) Les numéros des murs sont ceux figurant sur les plans de détail. 
(10) Cc qui est, ;) quclqucs centimètres près, Ie niveau de l'oratoirc mérovingicn . 
(ll) Fragment de bord en terrc orange-rouge:ître bien cuitc; la face est ornéc d'un décor 

fait :'1 la roulette; Ie col, asscz cylindrique, a un diamètrc de 14,3 cm; il est difficile de daler 
cette pièce (fig. 3, a). 
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batiment ; toutes ces couches sont posées contre Ie mur 11 pré-existant ; 
au niveau de - 185 se trouve une nette couche d'incendie composée 
d 'argile rougie, de tuiles du type romain c~) et de charbon de bois; elle 
couvre des couches d'occupation contenant des débris divers: écailles de 
moules et quatt·e tessons de poteries appartenant à deux récipients: tessons 
en terre grise non décorés et Eragments de bord en terre rougeatt·e couverts 
d 'un engobe noir fon cé; ces fragments pourraient être situés dans Ie 
haut Moyen i\ge (1'1) (f ig. 3, b). 

Nous parierons plus loin des vestiges peut-être pré-abbatiaux situés 
sous l'église Notre-Dame. 

Quoique extrêmement fragmentaires ces restes prouvent que l'abbaye 
du VII'" siècle s'est installée dans ou près d 'un complexe existant, complexe 
que les sourees historiques identifient avec la villa mérovingienne de 
Pépin (( Ie Vieux )) Oll (( de Landen )) e·'). 

D'emblée l'abbaye fut construite sur un plan fort vaste englobant 
dans son enceinte plusie urs de ces petites basilicae caractéristiques des fon­
dations abbatiales les plus anciennes: : ive ll es eut ainsi dès !'orig ine des 
oratoires consacrés à 'otre-Dame, à saint Paul ct à sa int Pierre, cedernier 
devenant plus tard l'église Sainte-Gertrud.e. 

Les recherches sous cette dernière Eeront !'ob jet d'un rapport ultérieur ; 
nous nous accuperons ici uniquement des deux premières: Notre-Dame 
et Saint-Paul. 

EcusE NoTRE-DAME o u SAI TE-MARIE (plan 1). 

Cette église est citée dès Ie début de l'existence de l'abbaye et peut­
être était-ce l'ancienne chapelle de la villa ('~) ; elle reste, au moins jus­
qu'au xe siècle, l'église principale de l'abbaye et semble avoir joué un röle 
important dans la vie de la jeune congrégation : c'est ici que ce célébraient 
les offices (1 6); parfois l'abbaye est citée d 'après ce vocable (1 7); c'est dans 
ce sanctuaire que sainte Gertrude est décédée ('s). L'ég lis~ Notre-Dame fut 

( 12) Lc type romain étant cel ui de la tuilc platc (lt•gula) ;'1 rehonl drcssé; ccpcndanl des 
tuil es parcilles furent cncore utilisécs jusqu 'i1 l'époquc carolingicnne, Ie pavemcnt de l'églisc 
carolingicnne sous la collégialc de N ivc lles ayant été amsolidé de fragmcnts de tuiles ncuvcs 

d e cc type. 
( 13) 11 a é té découvcrt dans !'enceinte de J'abbayc, des rcslcs de l 'époque romaine, nolam ­

m cnt une inscr iption ct un bas-relief; mais cc sont des pièces de réemploi. 
(14) J. J. HO EIIA NX , l .'abbaye, pp. 48-5 1 ; ll. DELANNE, Origi-nes, pp. 161 -163. 

(15) Virtullfm sanctae Gertrudis t·ont:nuat:o (cel. 13. Krusc!l, M.G. 1-1 ., S. R . M., t. U , p. 474); 

cc tcx tc peut ê tre daté du VIII<' s. 
(16) Ibid. p. 474: "dnm sorures flora cwwn:m in n!rsia bf'atae i\lariae vi1·gi11is reddebant ojji-

ci11111 ,,_ 

(17) J. J. HOEII.\ J'(X, L'abbaye, p. 6!:1, n. 7 et 8. 
( 18) "in ifJso actie sancto (Sainte-Ma ric) transivit dt• hot: mundo intf'l' thoro~ angelonun ad 

cae!t•stia regna " : Virt. Contin ., I. c., 474. 
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église paroissiale de Nivelles jusqu 'en 12~1 et resta l'église-mère de la ville 
jnsqu'à la fin de !'Ancien Régime Cu) ; un texte du début du xv" siècle 
signale Ie cimetière situé entre les églises Notre-Dame et Saint-Paul (~ 11 ). 

Fu;. 4. L'églisc Notre-Dame au XIX'" si(·clc (Copyright AC L, Bruxelles.) 

Si nous apprenons par ces textes que l'église exista dès Ie début de la 
Eondation de l'abbaye - peut-être même avant - les sourees restent 
muettes quant à !'aspect et l'histoire de l'édifice. C'est miraculeusement 
qne l'église Notre-Dame subsista jusqu 'en mars 1960: désaHectée au début 
du xix·· siècle elle devint habitation particulière maïs garda la silhouette de 
l'église du XVIII'' siècle (Eig. 4 et 5). Quant à !'aspect antérieur, les rares 
sourees iconographiques ne nous en fournissent que des renseignements 
extrêmement fragmentaires : l'abbaye tigure sur une vue de Ni velles 
datant de 1618 et dessinée par Lepoivre (fig. 6) e1

); quoique annoncé 
dans !'atlas de Jacques de Deventer Ie plan ne fut jamais publié e~). Les 

(19) J. HoEJitl x , o. t"., p. 65 cl B. DELANNE, u. t. , p. 195. 
(20) "in ámeterio rethro ecclesia beate Mm·ie vt•rsus sa.uctlllll J>aulum ": 1413, 26 févricr: Cart. 

J , fo 550 ro (Arch. Génér. Royaume, A.E., n" 1417): J. HOEiltiNX, o.c., p. 313, n. 7. 
-(21) Pla'lls des ba.tail/es, sièges, comba.ts j1endant les règnes de Cftm·les Quint, de PhilijifJe Deux, 

AI!J~I"t"e~ I.s4belle, exécutés jwr P. LejJoivre, architectr el ingénieur de Sa Majesté jJendant seize cent 
. dix-lwi.t -:(i .~Jize cent dix-neuj, BibL Royale Bclgiquc, Bruxelles, Section Mss. n" 19611 , pL 42 . 

.. ~> (22) Vdir DELANNE, Origines, p. 52, n. 193. 
,Jo.,-

{ '"'~ !' . . . 
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PLA i. -Plan génénl des fouilles dans l'église Notre-Dame. 
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documents du XVIII'' siècle sont plus nombreux maïs se boment à donner 
Ie plan schématique de l'abbaye et de ces trois églises; la fig·ure 10 donne 
un plan du complexe abbarial en 1762 e'1); un autre plan, plus schéma­
tisé ma is un peu pi us exact, date de la même époq ue (~4 ) ; aucun de ces 
plans ne tient compte de la sitL1ation exacte ni de l'orientation des diHé­
ren ts édifices. 

Ftc;. 5. L'église Notre-Dame vers 1914. (CofJy right AC 1., llrux·•llt•s) 

Devant Ie si lence des sourees écrites, seu l l'archéologie peut nous 
renseigner sur l'évolution architectura le du sancluaire. Ma lheureusemenl 
les transformations eHectuées depuis la désaffectation du batiment ont 
profondément bouleversé Ie sous-sol : s'il subsiste encore quelques fonda­
tions anciennes vers Ie cha:ur, toute la partie occidentalé" touchant à 
l'abbaye fut rendue méconnaissable. 1ous constatons en outre qu 'en 
généra l les fondations plus récentes sont plus profondes de sorte quc 
partout Oll les murs se sont superposés, les anciens vestiges ont disparu. 

11 n'y a pas de traces fort nettes d'un habitat antérieur à l'église 
Notre-Dame, quoique sa présence soit prouvée par les débris que l'on 

(23) Arc/I. Génér. noyauJIIP, A.E., Tl" 2 101. 
(24) Cfr Ann. Soc. Arch . Nivellcs X, 1911 , p. 300. 
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FI(; , 6. Extrait du plan de Nivcllcs par Lcpoivrc (1618). 

rencontre sous Ie cha;ur et dans les (ondations les plus anciennes; trois 
socles, 20, 21 et 24, constitués par des gros bloes en grès d'un diamètre 
de 56 à 75 cm, à la face supérieure taillée et se trotlVant à ~ 251, pour­
raient cependant appartenir à une construction primitive en bois (:!r;) ; ces 
bloes sont placés dans l'argile et farment un angle dont l'orientation con·es­
pond et à celle du premier sanctuaire lotre-Dame et à celle du mur anté­
rieur à l'église funéraire mérovingienne sous la collégiale. 

(25) Dans ccrtaines constructions en bois les poutres s'appuyaient sur des soclcs en picrre; 
celte technique scmble attestéc pour l'église Notre-Dame ;'t Maastricht, d'éppquc mérovin · 
gicnne: A. VEIUIEEK, Sfmren der jrühen llischojsilirdtt'll in To11geni llllll illoastridtl, Bontt. ]lib. 
CLVlll, 1958, pp. 366-369. 
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Phase A 

Ces bases hnent englobées dans les [ondations de l'église Notre-Dame ; 
ce lles-ei consistent en une couche de moeitons en grès marneux noyés dans 
une argi le boueuse foncée et posée immédiatcment sur l'argile vierge à 
- 238; cette aire dallée 37 s'arrête net, à !'est, à hauteur des deux bases 
21 et 20 et au nord à hauteur de la nef centrale du sanctuaire; dans ce li e­
ei l'assise 44 est moins solide mais elle s'enfonce au nord sous la nef laté­
rale 41 ; à !'emplacement du mur 42 son épaisseur est renEorcée; son 
tracé présente ici une courl>e très nette. Plus au nord la même couche 
continue (43) ; ici aussi les pierres sont noyées dans une boue argileuse 
noire contenant quelques débris de mortier et des bloes de maçonnerie 
provenant de constructions démantelées. On a l'impression qu'avant de 
construire l'oratoire primitif sur ce terrain légèrement en pente et proche 
de la rivière !'architecte a voulu rehausser Ie niveau et créer une base plus 
ou moins so lide pour son édifice; quelques restes de mortier jaune pour­
raient indiquer qu·au moins Ie socle de eet oratoire était maçonné. Le 
chevet de l'église est formé par une abside semi-circulaire dont un frag­
ment de fandation subsiste (36) large de 82 cm et construit de la même 
façon que 42. L'ensemble de ces fragments ne permet évidemment pas de 
reconstituer un plan complet du premier oratoire de l'abbaye: nous n'en 
co1111aissons ni la façade sud ni ouest. Un essai de reconstitution hypothé­
tique donnerait une église à trois nefs large d'environ 14 m , et dont Ie 
chreur est formé d'une abside d'un diamètre de 5,50 m, les nefs latérales se 
terminant à !'est par deux petites absides engagées dans la maçonnerie (26) ; 

la nef centrale a une largeur de 6 m çn). Les murs assez minces supposent 
une superstructure en torchis à charpente de bois. L'édifice est parfaite­
ment orienté, la déclinaison de l'axe par rapport au nord magnétique 
étant de 6". 

Phase B 

Cet édifice subit plusieurs transformations ; une première eut lieu 
lorsque la nef centra le fut remp lacée par une construction en maçonnerie 

(26) Voir, en plus grand, l'églisc Saint·Martin it Aulun (f in Vt<" sièclc: J. HuHERT, Architec­

ture religicuse du ha ut i\loyw A ge en France, 1952, n" 71) ou Ie dömc de Parenzo (lstrie) : P. VEil­

ZofiE, /'Architettura religiosa delf' alto medio evo nell' /tafia settentrionale, Milan, 1942, p. 5 1) . Pour 
Ie~ absides engagées, \Oir nolamment la notice de P. GLIIZEMII, Ausgrabungen in der durch. den 

Kr."eg zerstörte mitll'ialterliche Kirche t'Oil Oostabeek, Amersfoort, s.d., cl lo., clans Bull. Ned. Outfit. 

Boud VI, 2, 1949, pp. 33·34. Les bas·cólés étroits se relrolllclll dans l'oraloire de l'abbayc de 
Saint-Maur-de·Gian(cuil (milieu VI<• siècle): J. HUIIERT, o. c., nu 137. 

(27) Comparéc it ccrtaincs églises mérovingienncs plus ou moins contemporaines, la Jon­
gucur peut être évaluée à 28 m, les rappons longucur - largeur étant généralemenl I : ~ 
(Maastricht, Notre-Dame: 16,5 X 32, Worms, Dómc: 23 X 47, Mayence, Saint-Aiban: 16 X 32) · 
A. VERB EEK, dans !leun . .fa!trbb. 158, 1958, pp. 359, 363 Cl 364 . Les cloîtrcs romans de Nivcllcs 
auraient ainsi été construils contre l'église exislante ct la fa~·ade occidentale serait rcsté un 
rcpèrc fixe dans l'hisloirc de l'édifice (voi r fig. 7 cl 8). 
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pluS SOfiele - mUTS 30 et 29 eH), dont )eS fondatÏOnS Ont Ulle largeur de 
95 et 109 cm; dans la maçonnerie à mortier jaune sont réuti lisés des frag­
ments de tuiles du type romain. L'ancien cha:ur fut conservé (:!H). 

Phase C 

U ne seconde transformation plus radicale fut ellectuée probahlemen t 
dans Ie courant du XIII '' ou XIV'' siècle; les traces en sont extrêmement 
fragmentaires: l'ancienne abside fut remplacée par un cha:ur plus gTand 
dont subsiste Ie mur septentrional 7, large d'un mètre, fait de moellons 
noyés dans un mortier jaune et posé sur une assise de dalles en grès (p lan 
III, coupe A-B); il repose à -258 clans une couche de débris à terre 
n oiràtre comprenant quelques tessons d'une céramique vernissée que l'on 
peut clater clu XIII'' siècle. Le mur mériclional a cll't se trouver à !'emplace­
ment de !'abside plus récente; Ie chevet a clisparu. Un petit bout de mur, 
23, large de 98 cm et présentant la même technique de construction, pour­
rait appartenir à la façade nord de l'édifice C0

). Dans l'angle sud-ouest un 
fragment de mur 26-27 englobé dans les fonclations p-lus récentes maïs 
présentant les mêmes caractères peut également faire partie de eet édifice ; 
la fondation s'appuie sur l'argile à - 2~3 ; il est impossible de détcr­
miner si ce mur constituait la façade occidentale ou s'i l n'est qu'un simple 
mur de chaîn age reliant en Condation Ie mur sucl clu bas-cóté à ce lui de la 
neE centrale. Cette dernière hypothèse semb le plus probable étant donné 
que de tout temps (voir plan de l'abbaye fig. 10 et fig. 8), l'église Notre­
Dame s'appuyait con tre les bàtiments abbatiaux ('0 ). 

Nous aurions a ins i une église longue de près de 27,5 m et large de 
15,50 m, subdivisée d'une façon asymétrique en trois nefs et pourvue cl'un 
cha:ur assez spacieux, large d 'environ 7 m. Le plan des cha:urs plus ancien 
et plus récent pourrait faire supposer que celui-ei aussi se terminait 
pas une abside semi-circulaire. La restitution de eet oratoire reste cepen­
dant fort conjectura le. 

Phase D 

Abordant la clernière reconstruction, nous nous trouvons sur un terrain 
plus solide. L'ancienne église est agranclie, l'axe étant cléplacé cl'environ 

(28) Lc parement est de cc mur a été complèlcmcnt cnlcvé au cours des transfonnations 
ultéricurcs. 

(29) Dans la tranchéc I nous avons rcncontré un rcstc de fond at ion, 6, appartcnant ;'• 
ccllc seconde phasc, mais nc faisant ccpcndant pas partic de l'églisc: Ie mur, consiruit en 
moelluns dans un mortier jaunc, est oricnté cst·oucst (coupe A·R, plan JII). 

(30) La ma~·onncric 31, s'appuyant sur 30j29 ct rccouvcrt par après par 33, n 'cst proba­
bicment qu 'un raccord purement constructiE entrc eet édifice cl la nef plus anciennc. 

(3 1) Un muren mocllons, cncorc dcbout en 1950 ct limitant l'cn tréc est du cloîlrc, pour­
rait être ccllc ancicnnc fa~;adc occidentale ; il étail oricnté commc Ie rcstc de l'églisc (fig. 8, 
angle supérieu r ch·oit). 
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Fu:. !!. L'aile nord du cloître avcc l'église Notre-Dame y attenant. f:tat vers 1941. 

2 m. vers Ie nord (a:!). Les murs très solides de eet édifice- 22, 14, 24a et 
33 - larges d'environ I ,50 m et construits en briques et moellans sont 
pourvus d'un parement extérieur en pierre de taille. Le bätiment a 
maintenant une largeur totale de 20,50 m ; il est subdivisé en trois nefs 
ayant, d'axe en axe, 9 m (nef centrale) et 5 m (collatéraux) de large. 
il est impossible d'en préciser la longueur mais !'on peut admettre qu'elle 
soit restée la même que cellede l'église précédente. Sur la nef se greHe un 
chceur terminé par un chevet dont la fandation est plus ou moins semi­
circulaire- murs 4 et 8- maïs qui en élévation pourrait bien être à pans 
coupés. Une sacristie 10 fut encastrée par après dans l'angle formé par Ie 
chceur et Ie collatéral nord (la). 

Cet édifice est antérieur à 1762 car il figure sous eet aspect sur un plan 
daté de cette année (fig. 10), ainsi que sur d'autres plans de l'abbaye du 

(32) Cc glisscmcnt vers Je non! a néccssité Ie déplaccmcnt de l'égout 9 longcant l'églisc du 
Moycn-Age; un nouvel (~gout 11 fut construit Ie long de la façade septentrionale; ces dcux 
égouts sont construits en moellons et recouvcrts de dalles en grès (coupe A-B, plan JIJ). 

(33) Sacristie lllL-dessus de laquelle couche Ie sacristain, commc l'indiquc un plan de 176~ 

(fig. 10) : B. Dn.ANNE, o. c. , annexe 23. 



A 

PLAN 111. - Coupes nonl-sud au travers des églises Notre-Dame (tranc!tée l), ct Saint-Paul (tranchée 1) . 
a : restes de four it cloche; b : couche boueuse a vee débris; c: tombes; d : démolitions ; e: terre noire; f: sol viergc. 
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xvm~ siècle (H) ; la taille des pierres du parement pourrait même faire 
remonter cette construction jusqu'au xvre siècle. 

L'église subit Ie contre-coup des remous accompagnant la fin de !'An­
cien Régime. C'est peut-être de cette époque que date Ie raccourcissement 
de Ia nef (mur 28) ramenée de 28 à 15 m et les changements apportés au 
cha::ur : murs 3 et 15a. 

I~ ,,~,, I'~ ,' 
'l J ' .~ 

•L - ~· 
~--...~ 

NI VELLES [cc I. B. /'1. Virg. 
F1c:. !1. Stades succcssifs de l'églisc Nol re-Dame. 

A: VII'" s. ; B: ? ; C: XIII-XIV'" s.; D: XVI" s. (?) 

Tlf "' 

Autour de l'église s'étendait Ie cimetière de la parolsse (a"): plusieurs 
tombes furent recoupécs par la tranchée I ; aucune de celles-ei ne remonte 
aux premières époques de l'abbaye; les défLrnts sont enterrés dans un cer­
cueil formé d'épaisses planches en chêne telles par exemple les tombes 2 
et 38. Dans l'axe clu chevet fut aménagé un grand caveau funéraire 5 
s'appuyant sur Ie cha:ur 7 ; ce caveau était vide (plan lil, coupe A-B). 
La tombe Ia plus ancienne 45, datant probablement du moyen age, se 
trouve dans l'axe de l'église romane : c'est une fosse creusée dans l'argile et 
entourée d'un petit muret en moellons. Au sud du cha::ur nous avons 
recoupés les restes d'un four à cloche (plan lil, coupe A-B, n" a). 

Résumant l'histoire architecturale de I'église Notre-Dame, nous 
constatons que quatre sanctuaires se sont succédés au même endroit : une 
église mérovingienne assez importante puis trois oratoires successifs qui, 
eux, ont dü se développer dans I'ombre de la collégiale Sainte-Gertrude 
devenue ]e vrai centre religieux de l'abbaye. 

(34) Publiés par B. Dr-:r.ANNE, Origines, annexes 23 ct 24. La suhclivision d e la ncf nc 
corrcsponcl ccpcn<lant pas avcc Ie plan de 1762, incliquanl unc ncf méridionale plus large cl 
un collatéral norcl ahritanl I'<Julcl clc Notre-Dame clu Rosairc. 

(35) Voir ci-dcssus p . 94, n . 20 ct plan de 1762, n" 68 (f ig . 10). 



~-------~~ - ~- -~ -

102 .J. l\IERTE S 

L'ÉGLISE SAI T-PAUL (pl(ln II). 

Cette église est citée maintes lois d(lnS les textes et son existence 
remonte aux origines de l'abbaye; quoique ne f(lisant p(ls l'objet d'un pèle­
rin(lge aussi assidu que l'église Sainte-Gertrude elle est, elle (ILJSsi, un centre 
d'attraction grace au lit de la sainte qui y est exposé Cr.). Elle sera plus t(lrcl 
l'oratoire de l'abbaye aux hommes OLI se réunit sur invit(ltion du coutre de 
Saint-Paul, '' I'Etat de Saint-Paul )) ('1 7), Ie ch(lpitre des ch(lnoines, '' les sei­
gneurs)) ex). Cl Oll sont traités les a([aires qui lui sont propres C!)). 

Les sourees nous Cournissent (ort peu de renseignements au sujet de 
constructions ou rest(lurations du batiment; nous (lpprenons qu'(lu x111'" 
;iècle Ie coutre de Saint-P(Iul ét(lit responsabie de l'entrelien clu sanc­
tLJ(I ire (" 0

). 

Le texte capita! pour l'histoire de cette église est un diplome d'Ot­
ton lil donné à Aix-1(1-Chapelle Ie 8 avril 992 et relat(lnt ((I dotation de 
l'église accompagnant la reconstruction et 1(1 consécration de l'édifice (41 ); la 
consécr(ltion suppose une restauration import(lnte, une vérit(lble recons­
truction. L'(ln 992 reste la seule d(lte (ixe clans l'histoire de l'église Saint­
P(Iul. Nous conn(lissons ég(llement la fin de l'édifice: celui-ei [ut démoli 
sous l'occup;llion française vers Ie début du x1x•· siècle. 

Phase A 

Nous avons décrit plus haut p(lge 92 les vestiges n'(lpp(lrtenant pas à 
l'église mérovingienne quoique ne lui étant de ce fait p(ls (lntérieurs. La 
première construction à !'emplacement de S(lint-Paul est une chapelle plutot 
petite comprenant une nef et un cha:::ur; 1(1 nef resctangul(lire mesure 
(mesures internes): 9,40 X 6,90 m ; les murs qui la délimitent ont une 
épaisseur de 57 à 96 cm ; les fond(ltions sont p(lrtout placées d(lns l'argile 
vierge: la façade occidentale (mur 21) large de 57 cm, s'appuie sur l'argilc 
à - 302 et est fa i te de grès m(lrneux rel ié à l'argile. Le m ur nord 9a, 
large de 76 cm, présente les mêmes C(lr(lctères ; à partir de- 280 les moei­
Jons sont reliés par un mortier j(lune verdatre à brun assez dur; ici aussi 
Ie mur fut recouvert à partir de- 220 cl'une maçonnerie plus récente ; Ie 
même cas se présente au sud 01'1 Ie mur prirnitif 14a, large de 56 cm, est 

(36) Virtutes, cd. B. Krusch, M.G. H., S. R. M. 11, pp. 4GG-4Gï . 
(37) .J. HoEII;\ NX, Abhayr dr N ir;rflrs, p. 301 , 35 1 cl 427. 
(38) C(r. la transaction concluc entrc les chanoincs ct les chanoincsscs Ie 14 novcm-

brc 1608: AG R , A.E. 110 1588; cfr. ibid. , n" lfi63. 
(39) .J. HOEIIANX, o. c., p. 340. 
(40) TlliO., pp. 345-346. 
(41) " ... ad r•trlrsiam sa.urti Pa u/i ajJosloli fJIIf' 1•ius oh honorrm i11 srmrto lom N)'l•ella Ilorato 

11011ilrr rnnstmrta rt rnnsrrrata rst " : M G H , Dip!. Reg., 11 , p . 501 . Cfr .J. HoEnANx, o. c., pp. 137-
138 eL B. DELA NE, Origines, pp. 198-199. 



FIG. JO. Plan de l'abbaye vers 1762. ;-.;., 42: collégialc Sainte·Gertrude; 80: :\otrc-Damc; SJ: Saint-Paul. 
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recotlVert complètement par 14; sa face nord est recouverte d'un enduit 
b1anc jusqu'à - 256, niveau du second pavement de la chapelle; Je mur 
oriental 38-23, large de 66 à 70 cm, est recouvert sur la face ouest d'un 
enduit blanc jusqu'au niveau de -261 ; il est relié avec 9a et 14a ainsi 
qu'avec Ie mur du chceur; se dernier forme un petit réduit de 3,50 m (est­
ouest) sur 3,11 m (nord-sud); les murs, détruits jusqu'au niveau du pave­
ment (- 271), ont une épaisseur de 59 cm (nord) et 60 cm (sud). 

Le niveau de cette première chapelle a subi plusieurs changements : 
celui de la net fut rehaussé au rnains deux fois : l'assise inférieure étendue 
sur une aire d'argile nivelée au préalable (plan III, coupe A-B) est faite 
de moellans en grès marneux mélangés à des débris de démolition, frag­
ments de tuiles romaines, mortier pále et rosátre, durbon de bois et terre 
noire (voire l'assise 37-44 sous l'église Notre-Dame); la surface est à- 276. 
Cette aire primitive fut recouverte peu de temps après d'une couche 
d'argile mélangée à du gravier, épaisse de 26 cm et servant d'assise à un 
second pavement 37 épais de 11 cm et fait de moellans noyés dans un 
mortier dur de eauleur orange et dont Ie dessus est peint en rouge ; son 
niveau est à - 239. Dans Ie chceur ce second stade a été complètement 
bouleversé par des remaniements postérieurs. Le pavement primitif au 
contraire y est fort bien conservé; Ie niveau est à- 271, Ja surface reeau­
verte d'un enduit rouge vif; partout cette aire de mortier se place contre 
Ie mur du chccur. Au centre de celui-ei est eneare conservée la base du 
massif de l'autel 34, bloc reetangulaire de lil X 89 cm (42), fait de moellans 
de tuf et de grès noyés dans un mortier jaunátre; il se trouve à 110 cm 
du fond du chceur et laisse un passage latéral d'un mètre ; les parois, 
eneare conservées sur une hauteur de 30 cm sant recouvertes d'un enduit 
blanc partiellement calciné (4a). De nombreux fragments de fresques 
rencontrés dans Ie remblai du chceur et provenam de sa démol i ti on por­
tent des traces de peintures dont les couleurs dominames sant Ie rouge, 
le rouge-grenat, Ie jaune foncé et Ie noir. Ces fragments sant trap réduits 
pour permettre de reconnaître Ie sujet représenté ; la technique d'exécu­
tion est celle de la détrempe sur enduit au mortier à chaux, technique 
a secco avec application cl'une seule couche picturale (~ 4 ). 

Phase B 

Cet oratoire primitif était clone un éclifice de format plutot réduit; il 
se cléveloppera cependant au cours des siècles. 

(42) Cfr. Ie bloc d'autcl de l 'église funérairc de l'abbaye qui mesure 107 X 98 cm. 
(43) Ces autcls primitifs étaicnt probablemcnl habillés d 'unc hoiserie; nous avons 

constaté Jes mêmcs t1·aces cl'incendie sur les autcls de l'églisc carolingicnnc, situés sous la 
collégialc Saintc-Gcrtrude. 

(44) Les matièrcs cmployécs sont l'ocrc rouge (pour Ie muge), l'ocrc rouge + noir 
animal (rouge foncé), l'ocrc jaunc ct Je noir anima!. Je rcmcrcic MM. R . Sncycrs ct P. Donis 
d'avoir bien voulu procéder à !'examen des échanlillons de ces peintures. 
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Un premier agrandissement consiste à remplacer Ie petit chceur à 
chevet plat par une abside plus spacieuse 41, large de 4,25 m, construite en 
moellans noyés dans un mortier jaune fort sableux ; la largeur des murs 
est d'environ 80 cm; seul Ie parement extérieur est rejointoyé, Ie parement 
intérieur n 'étant pas soigné comme pour indiquer que c'était une fandation 
et que Ie niveau a été surélevé. 

Nous constatons en fait, dans Ie cbccur, un remblai uniforme fait de 
débris de maçonnerie et de fresques, étendu sur une épaisseur de près de 
~0 cm; ceci correspond plus ou moins au niveau rehaussé de la nef 
(- 239), qui pourrait bien appartenir à cette phase de construction. 

Plusieurs traces de pavements en mortier subsistent au niveau de 
-216 et s'appuient contre Ie mur l4a; Ie niveau de l'église fut clone 
également surélevé à plusieurs reprises pendam la phase B. 

Phase C 

La troisième phase du développement architectmal de l'édifice con­
siste en une reconstruction complète de la nef tout en conservant le chocur; 
les fondations sont maintenant plus solides; les murs oord 7 et sud 15 
furent collés contre les [ondations existantes maïs la façade occidentale 16 
fut avancée vers l'ouest de sorte que la net mesure maintenant (mesures 
internes) 11,70 X 8,50 m. Les murs sont en grès marneux relié par un 
mortier verditre de bonne qualité ; leur largeur est de 76 (mur 7), 
78 (mur 15) (4

·') et de 80 cm (mur 16). Les faces intérieures de 7 et 15 
sont recouvertes d'un enduit blanc jusqu'au niveau de - 164 ce qui donne 
probablement Je niveau de cette nouvelle église. 

L'importance de ces travaux nous autorise à admettre que cette recon­
struction peut être identi(iée comme étant celle mentionnée dans Ie 
diplome de 992 (voir p. 102). 

Phase D 1. 

L'on constate bientöt que Ie petit chceur semi·circulaire ne corres­
pond plus aux nécessités du culte et au volume de la nef, et on décide 
de l'agrandir : sur la nef se greffe alors un chocur pi us spacieux, large de 
6,15 m mais dont la longueur reste une inconnue, Ie cbevet étant complè­
tement détruit par les travaux de voirie des XIX" et xx" siècles. Son aspect 
extérieur se retrouve sur Ie dessin de 1618 qui montre un chceur allongé 
à chevet plat (fig. 6). Les murs en sont larges et solides, quoique la fonda­
tion fut construite fort négligemment : murs 40 et 22 : largeur lSO cm avec 
un ressaut de fandation vers l'intérieur, large de 29 cm, à- 1~2 (~ 6) ; les 

(45) Le mur 15 a été renforcé, pcu apri:s sa constwction , par un parement, large de 
2!> cm, posé con tre sa face sucl. 

(46) Le nivea u du chcr-ur se trouve donc à 32 cm au-clessus de ccl ui de la ncf (- 164), qui 
reste en service. 

r ~ .-,~----~----~~----------~---------------L 
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deux murs du cha:ur sont reliés par un mur de chaînage 24, large de 85 cm, 
et couvrant les maçonneries plus anciennes. 

11 est difficile de dater ces changements : les murs sont construits en 
grès marneux dans un mortier jaune de mauvaise qualité et dans la maçon­
nerie sont utilisés des fragments de briques et des pierres schisteuses (cfr la 
tour); la date semble clone assez récente et pourra it être un peu antérieure 
à la construction de la tour (x1v•·-xv•· siècles ?). Vers Ie sud un mur 26 relié 
à 22 semble indiquer qu 'il y avait ici une petite annexe (sacristie ou liaison 
avec les autres batiments de l'abbaye. 

,-- --- ~ ' 
I ------ I 

:' 
,----- - --- ·; 
~ :---- -~ ' 

NIVELLES : Ecc/.S.Pauli. 

FtG. 11. Stades succcssifs de l'églisc Sa int-Paul. 
r\: 2• moitié du VIl '' s.: B : avant 992; C : em ·. 992; DI ct D2: XIV-XV'' s. (0); E: postéricur :'t 161 8. 

Phase D 2. 

Il n'y eut probablement pas beaucoup d 'intervalle enn·e la construc­
tion du cha:ur phase D 1 et l'agTandissement de la net et la constru ct ion 
de la tour. La nef est prolongée de 3,60 m (devient clone 15,30 m), tout en 
gardant la même largeur. La tour carrée 18 mesure 3,50 X 2,89 m et est 
munie aux angles norcl-ouest et sud-ouest de con treForts larges de 1,45 m ; 
les fonda ti ons très sol i des Eaites en moellons schisteux et calcaires et re liés 
par un mortier jaunatre ont une épaisseur de I ,4-0 à I ,65 m. Les murs de 
la nef 8-31 n'ont que 102 et 118 cm; ils sonl construits contre l'ancienne 
façade 16. Les anciens murs 7 et 15 sont conservés maïs soutenus mainte­
nant par deux éries de trois contreforts (4, 5 et 17) piliers massifs de 
1,50 X 1,35 m (5), 1,90 X 1,80 m (4) et 1,70 X 1,70 m (17). La construction 
du contrefort 17 et de son pendant nord nécessita une réfection partielle 
- mur 28 - de cette partie du cha:ur (mur 22). 

C'est sous eet aspect que l'église figure sur Je plan dessiné par l'ingé­
nieur Lepoivre en 1618 (fig. 6); ell e est donc antérieure à cette date. 
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Phase E. 

Entre 1618 et 1800, date de sa démolition, l'église subit une nouvelle 
transformation radicale : à !'est Je cha:ur existant est conservé mais dans la 
façade occidentale l'ancienne tour est rasée et entourée - partiellerp.ent 
recouverte même- par des murs particulièrement solides, larges de 176 
(35) et 185 cm (33), faits de moellons calcaires noyés dans un mortier blanc 
très dur. Dans l'ancienne nef romane les murs latéraux sont renEorcés vers 
l' intérieur par les murs 3, 9 et 14, ces deux demiers s'appuyant sur les 
Eondations méroviengiennes 9a et 14a. Même maçonnerie solide à mortier 
blanc très dur. 

La nef unique a maintenant une longueur de 23,50 m et une largeur 
de 7,40 m. 

11 nous reste encore à mentionner quelques murs dont la fonction reste 
incertaine: les maçonneries 1 et 2 au nord de l'église, ayant une orientation 
différente n'appartienncnt certainement pas à la chapelle mais pourraient 
être les murs de clöture de l'abbaye. Le mur 1 est certainement antérieur 
aux remaniements des XVII''-XVIII '' siècle, étant recouvert par ces deux 
maçonneries; la maçonnerie de 1 présente un mortier caractéristique de 
coLdeur rose-orange (largeur 91 cm), la maçonnerie 2 est un reste d'un mur 
en mortier jaune posé sur l'argile à- 310 ; il est antérieur à 1. Au sud de 
l'église nous retrouvons avec 6 les traces d'une maçonnerie identique 
complètement démolie, ainsi que les restes d'une Eondation 19 parallèle à 
l'oratoire et composée de moellons placés dans l'argile. 

De l'angle sud-ouest du cha:ur part en oblique Ie mur 32 fort bien 
construit, postérieur au cha:ur et délimitant probablement l'aire entre les 
églises Saint-Paul et Notre-Dame. 

A l'intérieur du cha:ur subsistent quelques assises d'une Eondation 28 
de date assez tardive, s'appuyant sur 22 et 40 et dont Ie mortier ressemble 
à celui du contrefort 17. 

Le mur 7a faisant retour à hauteur du contrefort 5 couvre toute la 
maçonnerie sousjacente; il est donc de date récente quoiqu'il soit difficile 
de l'englober dans un plan plus précis. C'est Ie cas également pour les 
restes de la Eondation 20, large de 78, posée sur Ie pavement pré-roman et 
la façade occidentale 21 de l'église mérovingienne ; Ie remblai sous la 
Eondation contenait des petits carreaux du moyen age. Une Eondation 13 
(tranchée II) a recouvert partiellement la façade de l'église romane; large 
de 80 cm, elle est construite au moyen de moellons dans un mortier jaune 
méJangés parfois à des fragments d'ardoise OU de carrèaUX du moyen age; 
cette Eondation trouve probablement sa place dans l'église agrandie 8-18 
constituant la phase E. 

Nous devons enfin attirer l'attention sur Ie fait important que l'église 
Saint·Paul ne contenait aucune sépulture, exception faite d'une tombe 
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située dans l'axe du dernier chccur 40-22 ; elle semble postérieure au 
XIV~ siècJe. 

Dans les pages qui précèdent nous avons essayé d'illustrer dans ses 
grandes lignes l'histoire de deux oratoires faisant partie du complexe 
abbatial de Nivelles; il est cependant impossible de les placer dans leur 
cadre historique sans parler d'un troisième sanctuaire qu1, grace au tom­
beau de sainte Gertrude est clevenu Ie cemre même de la communauté: 
la collégiale Sainte-Gertrude. 

1 - 2 3 4 
ommD c::D ~ 

Jl(. 

Flr.. 12. L'ancicnnc églisc funérairc sous la collégia lc Saintc-Ccrtrudc. 
l: maçonncries ; 2: tombes de la première série; ~~: tombes de la seconde série; 4: mausolée 

de sainte Ccrtrude. 

L'histoire nous apprend que primitivement eet oratoire était dédié à 
saint Pierre (47) et que sainte Itte et sainte Gertrucle y furent inhumées. 
L'examen archéologique (vair ci-dessus p. 93) a révélé une continuité 
ininterrompue depuis la fandation de l'abbaye jusqu'à la construction de 
la grandiose basilique romane de 1046; il a prouvé d'autre part que 
l'église Saint-Pierre était une église funéraire destinée à recevoir les 
dépouilles des membres de la communauté. La première chapelle était 
une simple construction reetangulaire de 23,15 m X 6,80 m (4R), orientée 
approximativement ('19

) ; les murs, larges de 58 à 61 cm, présentent la 

(47) J. JfOEIIA X, f:abbaye, pp . 55 Ct 64, 11. 1 ; B. DELANNE, Origines, p. 196. 
(48) MesUI·es prises it lïntérieur des murs, non compris Ie mausoléc de saintc Certrude; 

les elivergences quc l"on constate dans Jes mesurcs fournics par Kubach , Lcmairc ct Mottart 
pmvicnnent du fait que ces demières sont basées sur l'intcrprétation d 'un croquis de fouilles 
tout it fait rudimentaire: E. KunACH: Die vorromanisrhe mul romanise/ie Jlrt~~lwnst in M itte/rurof){J, 

Zts. flir Kunstgcsch. XVIII, 1955, p. 163, n. 5; R. LEMAIRE, De mmamzse 110/trulwnst in de Neder· 

landen, 1952, p. 43, fig. 8; A. Mo·nART, La ro!ltlgialr rit' Sai11lr-Gertrude rl Nivr•!lr•s, p. 14 ct Jo., 
Die Stijtsllirrhe St. Gall'llll in Nivelles, (1959), p. I 1 ct fig. p. 9. 

(49) L'axc dévie plus vers Ie nord (norcl magnétiquc) quc celui des égliscs Saint-Paul (5o) 
ou Notre-Dame (fio); la déclinaison est ici de fl o. 

::::1. 
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même technique de construction que ceux des oratoires mérovingiens sous 
Saint-Paul et otre-Dame; les parais sant recouvertes d'un enduit blanc; 
Ie pavement est fait d'unc couche de mortier peint en rouge; un aute l 
carré de 107 X 98 cm, recouvert du même enduit blanc, se dresse dans 
l'axe de l'église à 108 cm du mur est. L'intérêt de eet édifice résic;le dans 
Ie fait que J'intérieur était complètement réservé aux défunts, c'est-à-dire, 

l'H;. 13. Vue aérienne de l'ahbayc, avcc indication des églises mérovingiennes. 
(Photo J\Iin. Trau. Publics, autoris. D. .) 

que dès sa construction une série de caveaux funéraires disposés régu lière­
ment était réservée dans Ie pavement (fig. 12). Ces caveaux sont maçonnés 
avec les mêmes matériaux que les fondations de l'édihce et reliés à celles-ei; 
I'in térieur en est recouvert d 'un enduit peint en rouge. Les caveaux con­
temporains de la construction de l'église s'étendent dans la partie sud et est, 
là précisément OLt Ie niveau primitif du terrain était Ie plus bas. Une phase 
secondaire est représentée par une série de caveaux situés dans les secteurs 
nord et ouest, mais à un niveau plus élevé. Le niveau de eet oratoire pré­
sente d'ailleurs une certaine anomalie : par rapport aux églises Saint-Paul 
et Notre-Dame Ie niveau dans la partie orientale - celle des caveaux 
primitifs et de l'autel - est de - 178 ("0 ) ; dans la partie ouest cependant 

(50) Niveau indiqué par Ie relrail des fondations, l'emluit sur les murs ct la construction 
de l'autel. 
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du même édifice nous retrouvons l'argile vierge à - 118 et Ie pavement 
à - 105, c'est-à-dire 73 cm au-dessus du pavement dans la zone est de 
l'oratoire. Nous devons clone admettre une certaine dénivellation à l'inté­
rieur même de l'église funéraire, dénivellation probablement aménagée 
au moyen de quelques marches; cette clénivellation s'adapte en quelque 

N n "~ IEJL 1L JE§ 
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FIG. 14. Ensemble des sancLuaircs i1 l"époquc mérovingicnnc. 
1: vesLigcs des sancLuaires; 2: murs antéricnrs ; 3: zone des débris d "occupalion . 
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PLAN II.- Plan géuéral des fouilles dans l'église SaiuL-Paul. 
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sorte à la pente naturelle du terrain. Au moment de leur découverte ces 
caveaux étaient complètement vides; qu'ils furent cependant occupés est 
prouvé par le fait qu'en 1941 M. Breuer découvrit dans l'un d'eux une 
phalange de doigt encore in situ, ainsi qu'un fragment d'un petit récipient 
en verre, seule reste du mobilier funéraire. 

Un seul personnage reçut une sépulture en dehors de l'église mais 
aménagée dans une construction indépendante, adossé comme un chccur 
à la chapelle funéraire ; aucun doute qu'il s'agit ici de la tombe de sainte 
Gertrude, tombeau que la tradition a tonjours localisé et vénéré au 
même endroit. 

Les recherches rapportées ci-dessus nous ont clone révélé outre l'his­
toire de deux édifices rel igieux, un des a spects les plus caractéristiques 
d'une abbaye mérovingienne, notaroment l'existence de plusieurs sanc­
tuaires dans le même complexe abbatial. 

Considérant la situation topographique nous constatons que ces sanc­
tuaires sont tous disposés Ie long du bord oriental du plateau, d'une façon 
plus ou moins irrégulière ni dans l'axe l'un de l'autre ni sur un même 
alignement (51 ). IJ semblent construits en tenant compte d'un complexe 
important préexistant, s'élevant plus à l'ouest et occupant pratiquement 
toute la partie surélevée du terrain. L'examen topographique semble ainsi 
confirmer la tradition prétendant que l'abbaye de Nivelles fut aménag·ée 

· dans la villa de Pépin (voir ci-dessus p. 93). 
Ces oratoires d'un volume plutot réduit (52), illustrent d'une façon 

saisissante certaines conceptions liturgiques de l'époque ot'l chaque cha­
pelle avait sa fonction propre et ot'1 la distance entre les sanctuaires permet­
tait le déploiement de tous les fastes des processions religieuses (53) ; 

]'ensemble était probablement entouré d'une enceinte C-l). 
Par cette disposition Nivelles rejoint la tradition des plus grandes 

abbayes mérovingiennes disséminées dans le nord de la Gaule telle Saint­
Ricquier (Centula) ("i\), Jouarre (fondé en fi30) (56) , Saint-Denis (57), l'abbaye 

(51) .J. HuBERT, L 'art jmLro111an , Paris, 1938, pp. 39·40. 
(52) Cfr. J. HUI!ERT, clans Bul/. Sor . Antiq. Francr, 19:')8, pp. 91·106 : Disentis, église Notre· 

Dame: 10 X ± 20 m, Echtemach: 7,60 X 15,20 m , Jouarre, église Saint·Paul: 10 X 20 m , 
Mouticr-Granclval , église Saint·Pierre : 9 X 19 m, Romainmotier: 7,50 X 15 m. 

(53) J. HuBERT, / .'art jmL ro111an , pp. 41-43 m·ec exemples. 
(:'>4) Aucune trace n 'en a été retrouvée ; cfr. B. DELA INE, Origines, p . 199, n. 190. 
(5:'l) Reconstruitc en 790·799. Une gravure de l'abbaye, (fig. 15) , a été publiée par PETAU, 

f),. Nithardo Caroli .il'fagui uej10ti, Paris, 1613, cl'après une miniature illustrant Ie manuscrit 
autographe de la chronique de l'abbaye de Saint-Ricquier, composé par Hariulf peu avant 
1088: _).HuBERT, L'arrhitetl/11'1' n•ligil•ns1' du haut Moven Ag1• 1•n Fnmce, Paris, 1952, n•• 77-78 . 

(!l6) .J. HunERT, o. c., n<> 75. 
(57) Jum., no 76, avcc bibliographie. 
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fiG. 15. Gravure de P. J>ctau montrant la disposition des divers oratoires de l'abba}'e de Ccntula. 
(Photo Bib/. Roy.) 

Saint-Médard à Soissons ex) et plus au sud l'ab baye de Ianglieu près de 
Clermont-Ferrand ("n). 

(58) !tiJD., n " 8:l . 
(59) J. 1-lUBJo:RT, J:tiglhe et Ie. l. fÎlilllelll~ 11/0IIII~lÏifiii'S dr /'a/Jbay~ de illauglieu 1111 début dn 

Vllfe s., Bull. Soc. Antiq. France, 1958, pp. 91-106. 
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Il ne nous appartient pas dans Ie cadre de cetle notice d'approfondir 
les nombreux problèrnes relatiEs à ['origine de la disposition de ces oratoi­
res, dont la signiEication liturgique plonge probablement ces racines dans 
les conceptions primitives du manachisme en occident et en orient (60). 

Constatons simplement que la .richesse architecturale de l'abbaye de Nivel­
les permet d 'intercaler celle-ci dans la chaîne des grandes fondations méro­
vingiennes, foyers du christianisme et de la civilisation occidentale. 

(60) V oir it cc sujet J. II UtiERT, L"art Jm' -romau, pp. 41 -4:). 
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